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supplices. 10i. Pélles-son vraies ces-vérités ! il nie faut qu!'unt peu
ùerfeion et de bonne foi pour-s'en. coavaincre.

Anione. Je commenice bien â être titi peu ébranlé, niori cher
Pauli et si Lu parviens à me c .onvaincre des v,érités chrétienîics,

e promets de nie rendre.

[ Pauli. Voilà des distowifions adialsfl me semible enteni-
idre Jésus-Christ te-dire que tu u!es pas éloigné du royaume des,

cieux.

Altibic. 'Eh bien, vetix-tui nous donner les preuves eibis éclair-

Isaac. Je -veux suiv-re l'exemiple d'Antoine,. et nî'insiruilre (les
-vérités dela religion catholique ;car, j'bai entendu diràýjïxsietirs
fois, lorsqii'il s'a lit de l'éternité, on lie saurait preiudlkè-tîop. de
sûlretés.

1'anl. Vouis avez raison, mies amis'- -profil,, des bons senti-
menis que Die; ,uus donne, ýuivez la lumière qui commence

à uie à 'tos yenx.; mnais comme il f.uît en tutes elhbses prendre
la marchre lu plus sicrre et la plus-directe, je vais-vous découvrir
nia -pensée. Vouis voyez quie je-ne suis qul'utn jeune hmme, qule
-je n'ai auicun caracL'er pouir .xoui instruire et Dour- traiter digne-
nit ls'éi.;de la religion ;,.perm-ettez-iioi douc de vous
adî'essei* l curé- de nia paroisse ;ce bon vieillard VOUS LeÇ
cueillera -avec une bonté touite paternelle, gtje suis assuré qule
vous seriez con tcnt (le ses inistrulctions.

Isanc ci Anloine. Novs v consentons volontiers, pdiurvu que tii
veuilles b)ienl nous Présenuter il lui.

Paul. S'iline faut que--culaii, je le férai -avre-boit len i je mie re-
tirerazi ensuite,.,ind vous zmer pleine- liberté (le lui raconter
notre conversation et de lui fziepart (le vsdoutrs. Plus tard,

si vos le voulz, das hu 1 joti-zlpar x(i-nle I ouils e-
dre-sý uhffez Antoine, et -vouis. auriez la bonté de de mie dire dans
quelles dispositions vous ait!0out laissés 1t,ý iînbtruictions de ce vé-
nérable vieillard.

Ahloimc et lsaac. C'est entendu..

' UN -CONGRES -ANqGLICAN

Les "congrès" isenîlleiilt entrey -dans les mSeurs. L-.'Eglise an-
glicanle veLd'en tenir un il Cardiffî sous la présidence de l",C-u*
quîe aùglican. de Llaudatf, et il f.,rait que désormais il y aura,


